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1.  Roger  délivrant  Angélique 

(1819)   Musile   du  Louire 


INGRES 


1780-1867 


C'est  un  curieux  homme  que  Monsieur  Ingres,  et  une  étrange 
aNenture  que  telle  de  cet  ad\ersaii"e  déclaré  de  toute  a\enture. 

La  légende  a  fait  du  prodigieux  artiste  lïncarnatiou  des  vertus 
complaisarnmcnt  prêtées  à  une  certaine  bourgeoisie,  ])ai>il.)]e  et 
timorée  :  Timage  de  lindisidu  a  été  déformée  au  point  ({u'on  oublie 
les  accès  de  colère  de  ce  sage  dont  le  respect  des  usages  ne  pouvait 
tempérer  Tardeur. 

Les  tenants  de  racadémisrne  ont  tenté  d'accaparer  sa  gloire,  d'en 
faire  bénéficier  la  cause  qiie  —  prétentieuse  ignorance  ou  sotte 
astuce  —  ils  prétendent  être  celle  de  la  traditicui. 

Ingres  est  un  c!as>i(jue  authentifjue,  mais  il  a  du  génie,  ce  (jui  n"est 
point  con\enable  ot  exi)li(ine  l'hostilité.  (ju'a\ant  de  le  sanctilier,  les 
conformistes  manifotèrent  à  l'artiste  dont  la  science  n'était  guère 
nialjle,  auquel  ils  n'avaient  aucune  témérité  à  reprocher,  mais  (|ui. 
néanmoins,  les  déconcertait.  Jadis  méprisé  d'eux,  il  re-te  méconnu 
de  ceux  <jui  s'ob>tinent  à  ne  %  oir  en  ce  maître  (lu'un  bon  élê\e, 
api>li(iué  seulement  à  bien  suivre  la  leçon  du  passé. 

-Maître  diiîicile,  disent  au  contraire  ceux  dont,  plus  sincère,  la 
\énération  est  aussi  plus  clair\  oyanle,  ceux  que  n'a  pas  tronq)és 
une  apparence  de  froide  perfection,  ceux  (pii  sous  la  rigueur 
ascétique,  sous  la  gravité  solennelle,  ont  eu  la  joie  de  découvrir  un 
accent  unique,  la  plus  noble  sensualité,  une  raisonnable  passion.  Uni, 


2.  La  Chapelle  Sixti.ne 

Dctuil  (laiUJ  Musée  du  Louvre 


maître  difficile  à  pénétrer,  car  sa  retenue  cache  une  personnalité  dont 
il  faut  dé(ou\rir  la  puissance.  Ce  n\>!<t  pas  la  hargne  mais  la  diirnité 
et  une  sorte  de  ])udeur  (jui  l'ont  Injures  si  peu  amène,  ^laître  hermé- 
ti(pie  et,   en  vérité,   sévère,  repoii-^ant  Taiirément  facile. 

Jean-Dominicpie  Ingres  nait  à  Montauban  en  ITÎjU.  .Membre  de 
TAcadémic  de  Toxdouse,  son  père  peint  des  attributs  et  des  paysages, 
décore  des  jardins,  chante,  sculpte.  Les  documents  dont  il  >'cntoure, 
Tenfant  les  copie  a%ec  inie  adresse  qui  lui  \  aut  détrc.  à  douze  ans, 
envoyé  aux  cours  de  l'Académie  de  Toulouse  :  il  gagne  bientôt  son 
pain  comme  second  violon  à  l'orchestre  du  ('apitoie.  A  dix-?ept  ans, 
il  part  pour  Paris  et  entre  à  Tatelier  de  Ua\  id.  Ouatre  an<  plus  tard 
il  obtient  le  Prix  de  Rome,  mais  les  embarras  financiers  du  Directoire 
l'cjbligcnt  à  attendre  encore  cin([  ans  son  \iatique.  Il  frécjuente  le 
Louvre  où  il  prend  la  haine  de  ce  Rubens  que.  devcjiu  vieux,  il  dé- 
fendra à  ses  élè\es  de  regarder,  laccu-ant  d'avoirtf  perdu  la  ])einture». 

Pour  faire  patienter  le  jeune  lauréat,  on  lui  comnuuide  le  portrait 
du  Premier  Consul,  puis  l'effigie  de  celui  qui  est  devenu  empereur 
avant  menu;  fpie  fut  a(•he^  é  le  premier  ou\rage  du  débutant  auiiuel 
il  n'a  pu  accorder  la  moindre  >éancc  de  po»e.  Exposé  au  Salon  de 
1806,  le  Aapolvon  I^'^  est  jugé  fort  «  désagréable»  et  son  auteur 
soupçonné  de  n*a\oir  adopté  un  «genre  sec  et  découpé»,  une (f  manière 
bizarre  »  que  pour  faire   jiarler  de   lui. 

Celui  (pie  l'on  traite  aus-i  de  uolhiquc,  \ient  enfin  d'arri\er  à  Rome 
oii  le  ^  rai  caractère  de  l'art  antitiue  lui  e^t  soudain  ré\  clé.  «  Comme 
on  m'a  trompé  !»  s'écrie-t-il.  Emotif  jus([u'à  la  ^  iolence.  il  est  boule- 
versé d'ai)preiulre  «[ue  le  Salon  de  Paris  est"  le  théâtre  de  >a  honte», 
il  fulmine  contre  les  «scélérats»  qui  complotent  son  «  as»a».-iiutl  », 
contre  «  rignorance,  la  mauvaise  foi,  la  calonuiie»  de  ses  détracteurs. 
«Je  voudrais  être  mort»,  écrit-il  au  père  de  la  fiancée  (]ui  l'attend  à 
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3.  Mort  de  Léonard  de  Vinci 

Dcssiu  (lUlO)    Miisi-e  du  Louvre 


Paris  et  ne  se  consolera  jamais  de  son  alnindon.  Il  est  entré  en  rela- 
tions l'pistolaircs  avec  luie  jeune  fille  de  Guéict  qui,  en  181.3,  vient  à 
Home  pour  enfin  le  connaitre  et  1  "rpouser.  (Quittée  la  \iila  .Mêdicis, 
il  vit  chitlienient  en  Italie,  exécutant  des  portraits  au  cra\ (jn  ([iii  lui 
sont  payés  20  francs.  Son  art  reste  incompris.  Ses  rares  admirateurs 
^aIltcnt  un  talent  «  tout  à  lait  en  dehors  de  la  route  battue».  De 
tels  c()iii[)limt'nts  rétoiincnt  autant  ([ue  le  déiii<j;rcm('nt  tics  ad\er- 
>airc»  le  dc-olo  :  (c  Je  suis  un  coiiscr\  atcur  des  bonnes  doctrines  et 
non  un  novateur)).  Son  Odalisque  couchée  (1819)  est  dénoncée  parles 
(oiMKiisseurs  :  elle  a  deux  ou  trois  xertèijres  de  j)lus  (jut^  n'en  ])er- 
mcttcnt  les  usajies;  le  responsable  île  cette  infirmité  est  «  oriiilnal 
et   maniéré)). 

C'est  seulement  au  Salon  de  1825  (ju'avec  Le  vœu  de  Louis  XII f, 
Iniires  remporte  un  succès  jpii  déciile  de  son  retour  en  France,  lui 
\aut  la  l.éirion  d'Honneur  et,  peu  après,  le  |)Iaisir  [du*  \it'  encore, 
de  iH'mi>lacer  à  l'Institut  sou  ennemi  Dcnon.  .Neul  plafonds  du 
Lou\  rc  sont  à  décorer.  Injjres  est  charfié  de  l'un  d'eux  (le  seul  sous 
b'(|ucl.  «c  plaiiit-il,  le  roi  ait  néi;li^é  île  s'arrêter),  (iette  .ijiDllivosc 
d' Ihimère  e»t  peu  appréciée.  Aux  yeux  île  ses  censeurs,  In-ires  reste 
un    by/autin. 

Alais  l)icntôt  c'est  au  tour  du  romantisme  de  faire  scandale  ; 
aus>i.  par  réaction.  [)rône-t-on  <iraiMlcmeut  au  Salon  de  18.'5.'i,  la 
sa;i('s>c  du  y  lii'iliii.  de  Al''  Iniires.  mais  le  Suint  .S^  ;/i/(/joric;i  e»t  un 
échec  dont  Ingres  rumine  de  se  M'uger  j)ar  un  Triuniidir  de  ht  médio- 
crité (jui  restera  à  l'état  de  projet. 

Insères  >"('h|  laissé  consoler  par  hi  pcrspectixc  d'un  uou\cau  séjour 
en  Italie.  I.'inciimprélicu'-ion  rie  la  critiiiue  u'aboli — aut  ]>a>  le  pre»tii.'.e 
cldot  joiiil.  maliii'é  tout,  cet  «>//<cii7.  la  succe^^iim  d'Horace  \  crnet  à  la 
<iir-crti<iii    (le   la    \  illa    Médie's   lui   est   ollerte.    A    Home,    il    s'occu|)e 
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4.  Vierge  a  l'uostie 

(lojl)   -Miiscc  ilu  Louirc 


beaucoup  de  ses  élèves.  On  asssurc  (ju'il  \  erse  des  larmes  en  leur 
coulant  comment  Era-isttate  décom  rit  l'amoxir  d'Antioclius  pour 
Stratonyce.  Il  mettra  cinq  ans  à  pciîidre  cette  scène. 

A  son  retour  en  France,  les  injustices  dont  il  a  été  victime  sont 
piddiquemcnt  reconnues  au  coins  d'un  haïupict  qui  lui  est  oflcrt. 
«  .le  c()in[)te  Ijeaucoiqi  sur  ma  vieillesse  :  elle  me  ^en^:era)>  a\  ait-il 
écrit.  Le  Uiu-  d'Orléans  lui  demande  de  dccoier  deux  nuirs  du  château 
lie  Dampierre.  L'Ase  de  pierre  ne  sera  jamais  commencé  et  l-iiîc 
d'ur  est  tôt  abandonné.  La  mort  île  sa  femme  a  beaucoup  déprimé 
IniiTCr-.  (Cci)cii(lant.  après  trois  an-  d^-  veu\  aire,  à  Td  an-,  il  ^e  reiiuirie). 
A  l'expo-itiuii  de  5ô,  il  Un  faut  partager  la  médaille  d'iionneur  avec 
Heim,  Delacroix,  Meissonier.  (pul(|ucs  autres  qui  doivent  céder  le 
pas  au  maître  toujours  en  vo<iue.  Horace  \  ernet.  Ingres  idcéré  accepte 
une  fois  encore  un  dédonuiiaiiement,  la  croix  de  Grantl  Oflicier.  Kn 
1859.  il  \end  Tadmirable  Bain  turc  au  jirince  Napoléon  dont  la  femme 
Cftt  fort  cho(iuéc  par  le  caractère  voluptueux  \oire  lascif  du  chef- 
d'œuvre,   (pii   est  rendu   à   Ingres. 

Il  meurt  le  1 2  jatnier  1867.  [)air  de  France.  Sou  titre  de  peintre 
d'histoire  est  celui  dont  il  fut  le  phi-  her.  emure  (pi'il  ne  >e  soit  jamais 
leurré  sur  l'importance  du  sujet  :  «  un  peintre  peut  faire  de  l'or  avec 
quatre  sous.  a-t-il  écrit,  tous  les  sujets  pcuNent  iiroduire  des  ])oèuu'-)). 
En  déi)it  de  son  con-tant  souci  di-  -t\lc  et  <h'  ]iurclé.  le  mati'iiali-te 
(pii  subsiste  au  c(eur  de  cet  idéali-te  M)it  et  exprime  mieux  f[ue 
quicon(iue  la  siniiularité  fornudle  de  tuul  ind'\idu.  Ft  mieux  »pi*aucun 
autre,  son  (i'u\  re  sjilctulide  conlirnu'  la  parole  de  Bacon  :  «  On  ne 
comman<le   à  la  nature  ciu'à   la   ((iiiditlDn   de   kd  obéir». 

Francis  JOURDAIN 
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5.  La  Foi 

Dessin  rehau-sc.  Musve  du  Louvre 


A  strange  personality  is  that  of  Monsieur  Ini!,rcs  aiul  a  étrange 
adventure  that  of  this  proiiounced  adversary  of  ail  ad\('ntiire. 

Lcgeiid  lias  transforined  this  %cry  grcat  artist  iiitr»  ati  iucariuitioii 
of  the  \irtucs  cuinplacctitly  ^  iewed  as  the  atlrihiites  of  a  ciTtaiii 
kind  of  bourgeois,  the  peaceful.  uii\enturesoiuc.  type.  The  image  oï 
Ingres  lias  been  so  defornied  that  e\ en  the  fits  of  rage  whieh  ^\ere 
sonietinies  his  hâve  been  forgotten  :  for  though  prudent,  and  rcs- 
pectful   of  coriforiiiisio,   the   ardour  within   him  was  ne%er   dinimed. 

Parti-ans  of  acadeniisin  ha\  e  tried  to  take  o\  er  his  reno\\n  so  as 
to  niake  it  serve  the  cause  that — whether  froni  prétentions  ignorance 
or  stupid  wilyness — they  liold  to  be  lliat  of  tradition. 

Ingres  is  an  anthentic  dassicist,  but  lie  al.-u  ha^  geniu-.  wliiih  i- 
viewed  as  not  being  respectable  and  this  explains  the  hostility  whieh 
the  conforniists  vented  on  him  before  they  came  to  sanctify  hi<  art. 
His  science  could  hardly  be  conte^tetl,  nor  could  they  reproacii  liim 
with  temerity,  but  ail  the  same  they  found  him  disconcciting.  At 
one  tinie  despised.  Ingres  rcmained  misunder^tood  by  tiio^e  who 
persisted  in  thinking  of  this  mastcr  as  nierely  a  good  pupil.  one  who 
diligently  applieil  himself  to  following  the  teachings  of  ihe  pa-t. 

A  dillicult  master — on  the  coutrary — w  a>  said  of  him  by  uthcrs 
who  were  more  honest  and  ^^■hose  greal  ailmiratiou  fur  him  li.id 
more  clair\oyanre.  by  thosc  not  takcti  iu  In  tliat  a-pecl  nf  cdld 
I)erfeoti<)n  iu  his  work,  by  tho>e  xslio  iiad  tbe  joy  (d  di-iip\  criiii;  a 
tone  quite  imiipie.  the  nio»t  noble  kiud  oi'  -cn-uality  an<l  a  ]>a--iciii 
full  of  reason  xnider  hi<  riirorous  a>celici-m  and  Liravc  -ulfinnil  \ . 
\es,  a  nia^ter  dii}i<'idl  lo  inider«tand.  ïuv  lii-  n-cr\i'  ma-k-  a  |i<-r- 
sonality  who>e  streugtli  lia-«  lo  be  -nuiilil  lor-.  Not  becaii-e  ol  au) 
sourness,  but  on  account  of  diguily  au<l  a  kiud  (d'  re-liaiul 
is    Inares     so     little     anienable.    A     -ealed    uia»tcr,     a     >e\ere     oin- 
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6.  La  Charité 

Dessin  rchuussc.  ^lusée  du  Louirc 


indcpcl,  Avlio  \vill  liave  iiotliiiis  to  do  \\ith  -wliat  i*  aL^rcaljle  or  fa<iIo. 

.Jean  Doiiiiiiique  Ingres  was  Ixjin  in  Moiitanban  in  178(1.  His 
father,  meinber  of  the  Académie  de  Toulouse,  was  a  painter  ut" 
landscapes  and  attribiitcs.  lie  decoraled  iraniens  and  Midpted  and 
san|i.  The  arti>tic  documents  ^\lii(h  lie  accumulated  were  cdjtied 
Nvith  so  minli  skill  by  his  son  that  tlie  boy  \vas  sent  at  the  âge  of 
twcKe  to  takc  courses  in  the  Academy,  and  he  was  soon  earninjr 
his  daily  bread  as  second  viulin  in  the  orchestra  of  the  Capitule. 
He  left  for  Paris  at  the  âge  of  17  ^nd  \scnt  to  work  in  tlie  >tudic> 
of  Da\  id.  loin-  years  later  he  was  <ri\cn  the  Prix  de  Kome,  tliuugli 
he  had  to  wait  live  years  before  setting  his  viaticiim  on  accuunt 
of  the  économie  dilluidlies  of  the  Directoire.  Ile  went  niucli  to  the 
Louvre,  where  hi-  liatrcd  Ijegan  for  Kid)cns.  \\lien  he  Ma»  old  he 
forbade  hi-^  ])ujnl-  to  look  at  Jiim,  saying  he  had  "ruined  painting", 

W  hile  tlie  young  lauréate  waited  for  Uonie  he  was  gi\  en  an  ordcr 
for  a  portrait  of  tlie  lirst  Consul  and  tlu'u  asked  to  do  another  of 
the  nian  who  became  l^mperor  c\  en  ])efore  the  first  of  thèse  t\\o 
Works  was  linished,  and  for  whieh  not  e\en  one  single  sitling  had 
been  vouchsafed.  Shown  in  the  Salon  of  IBUf),  Ingres'  i^apolvun  lui 
■\\as  pronounced  to  be  "Ncry  disagreable",  its  autiior  -ii^pected  of 
luning  u-ed  "a  dry  manner  witlioul  relief"  and  to  lia\  e  jiainled 
in   this  peculiar  way  "only  so  as  to  get  talked  about"'. 

So.  while  he  was  also  being  labelled  a  '•gothic"  j)ainler.  Ingres 
finally  airi%ed  in  Rome  where  the  real  cliaracter  of  aneient  art  vvas 
>ii<hhniy  re\ ealed  to  him.  •Ilow  miiih  they  lia\e  taken  me  in" 
lie  exclaiiiied.  l-]motional  tu  tlie  |)oint  of  \  iolence,  lie  was  overcome 
al  lieaiiiiir  the  Salon  in  Paris  talked  of  as  "the  scène  of  his  shame". 
He  ra\e(l  agaifi^t  the  '•-comidrels"  who  wi-re  ploltiiig  liii  •'assassi- 
nation",  agaiii>t  the  "ignorance",  ill-faitii  and  calumny  ol  his  deirac- 
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7.  L'EspÉHA^"CE 

Dessin  rchaussO.  .Viist'e  du  Louvre 

tors.  "I  wish  I  wcre  dead""  lie  \Motc  to  tlie  fathcr  of  his  youn<?  fiancée 
\\ho  Nvaited  lor  hiin  in  Paris  and  nvIio  nc'\  er  iiot  o\  er  liis  dcsertioi!. 

Tliere  Mas  nmcli  corrc-pondence  Ijctween  liini  and  a  vouiiï  frirl 
iu  Gueret  uho  caine  to  Konic  in  1813  to  niect  and  tlien  niarry  liiin. 
Aller  his  tiuie  was  over  in  the  ^  illa  Medici.  he  li\  ed  on  in  Italy  on 
alinost  nothinix  and  xiscd  to  tret  2l)  fraMi>  l'or  liis  i)cn(il-j)urtraits. 
llis  art  reinaint'd  iinappreciated,  allhoujili  liis  l'ew  admirers  did 
say  that  it  was  "'entircly  ont  of  the  comrnon  rut".  Conii)Hinents 
suoh  as  this  suriirised  hiin  as  niuch  as  tlie  detractions  of  his  ad\er- 
sarics  distressed  hiin  :  "l  ani  a  j)reser\er  oi'  good  doctrine  and  not 
an  innovator".  His  R>rliiiin<i  Odulisqui-  (1819)  was  attaeked  by  the 
connaisseurs  :  she  had  two  or  three  \  ertehrae  too  niany  for  the  n^ual 
Nvays  of  paintiiifr.    Injires   was  pronounced  "eccentric  and  aflected". 

It  was  onK'  in  the  Salon  of  1825  tiiat  his  ]  on-  of  Louis  XI II  had 
enousiix  success  for  hini  to  décide  to  return  to  l'rance.  It  hroufilit 
hini  the  Lésion  d'Honneiu-  and,  soun  after,  the  even  greater  pleasure 
of  takinii  the  place  of  his  eneiny.  Denon.  at  the  In-tilut.  Tlie 
I^omre  had  nine  ceilin-i*  to  be  decorated  and  Inure»  \sas  coniniis- 
sioiied  to  do  onc  (the  oiily  one,  lie  eoiii[)lained,  that  the  Kinit  liad 
neiriected  to  pause  beneath).  This,  Tlw  Ajiollifosis  of  Ilonur.  \\a-  Init 
lillli-  ap[)reciatcd  and  in  ihe  eyes  of  ad\ cr-c  critic*  In^ire*  reniaincd 
'■a    l>y/.antiiie''. 

But  >ooii  Koniantifi>ni  \\a-  to  crcalc;  an  u|)roar  and  the  reaction 
to  it  was  to  cause  tlie  rotraint  (d  lu-  Mon.siiur  Berlin  in  the  Salon 
of  18.'{.'!  to  be  ureally  jirai^ed.  lli-  Saint  .S^  »i///io/ir;i  was.  ho\\e\t'r, 
a  set-bark.  ami  tlii-  i;a\f  Jn^re>  idca^  of  re\ciii;e:  he  would  ]>aiiit 
a  Tritiniiilt  of  Mfdioirity,  imt  tiii--  rrnuiincd  tnerely  a  |(r<iject.  Ile 
con^oled   hiin-clf  by    thou;:iil^   of  anothcr   luoi;   >la\    in    Italy. 

The   ini'oinjtrehcM^ion  of  tiie   critics  did    mit   dotroN'   hi>  ])re»tine. 


PHOTO  BRAUS 

ci.  Le  Bain  turc 

Détail   (1859)   Musée  du  Louvre 


(lespitc  evcrythinp;.  and,  as  an  ofTicial.  lie  wa<  nominatcd  «uccessor 
to  Horace  \  crnet  as  dirLctor  of  thc  \  illa  Medici.  In  Kuine  lie  gave 
vcry  muL-h  tinic  to  his  pupils.  And  it  is  said  that  lie  even  shed  tear» 
Ashile  tellin):;  tlieni  liow  Erar-istratus  diseoxered  tlie  love  of  .Viitiocliiis 
for  Stratonyce.  He  took  ii\(t  ycars  to  paint  tliis  snbjeet. 

On  liis  return  to  France  tlie  injustices  of  Avliich  lie  liad  bccn  a 
viclini  Avere  puhlidy  reeogni^ed  at  a  banipiet  <:i\en  in  Iiis  honcjur. 
"I  ain  counting  a  good  deal  on  niy  old  âge",  lie  wrote.  "for  it  \vill 
vindicate  me".  The  Duc-  dT)r]éaii,s  asked  liiiu  to  decorate  two 
%valls  in  tlie  (Jiiiteau  de  Dainpierre.  Thi-  Stotw  .ige  was  never  beguii 
and  The  Golden  Age  was  soon  abandoned,  ïhe  deatli  of  his  wife 
depres»ed  luirres  intensely,  althoiigh  lie  rcniarried  aller  three  ycars 
of  \\id<i\\lio(jd.  at  tlie  âge  of  TU.  In  the  Exhibition  of  1855  he  had 
to  share  ihe  Médaille  d'Honneur  \\itli  Ileini.  Delacroix  and  Aleis- 
sonier,  artists  who  also  had  to  niake  way  before  the  niaster  wlio 
remained  so  much  in  ^  ogiie,  Horace  ^  ernet.  Ingres  was  outraged 
but  «jiice  airain  accejited  an  aj)pea«enieiit  in  the  forni  of  the  ('ro>s 
of  Grand  (Jllicicr.  In  1859  he  sold  lii^  adiiiiral)le  'l'inkisli  Bulh  to 
Prince  .Napolr-on  whose  ■\vife  was  scandali-t'd  l>y  llie  \ ohiptuoiis.  not 
to   say  la-çi\iou-   nia>terpiece.   which  ^\a-   >cnt    back  to  hiui. 

Ingre»  died  <»n  .lanuary  12.  1867.  a  Pair  de  l'rance.  Ili-  title  of 
Painler  of  Hi:-tory  was  the  one  lie  was  proudest  of.  althoiigh  he  was 
ne\er  taken  in  by  the  importance  of  thc  sid)ject  itself  :  "A  painter 
can  turn  pennies  into  gold"',  he  wrote.  ""for  ail  subjects  are  cai)able 
of  bcing  t raii-iornied  into  pocm»".  Dc-pite  liis  constant  prcoccupatinn 
witli  style  and  purily.  this  niatiTiali-l -idcali-l  >au  ami  cxprc--c(l 
bettcr  tiiati  aiiyone  the  exact  particularil\  in  ca(  h  imlixidnai  liuinan 
beinn.  And  bctier  than  ail  rjthcrs  does  his  ^iilctidid  (laiiiliiii;  «niilirifi 
the  words  ol  lia<dn:  ''One  is  masler  of  Nature  omK  ]>\  obe\  ing  lier". 
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9.  Femme  >ue  assise 

Dessiii,  ^lusée  du  Louvre 


Welch  merkwùrdigcr  Meuscli,  dicser  [Monsieur  Ingres  !  'V^ic  ausi=er- 
gewohrilich  crsclieiiit  die  Laiit'bahu  dicses  geschworeneii  Feiiul-i  ailes 
Ungewohnlichen. 

Die  Légende  machte  diesen  grossartigen  Kiinstlcr  zu  cinor  Art 
Verkcirperung  jener  Tugenden,  die  nian  eiiieni  gewi^sen  Iriedlcrtigon. 
eingeschiichterten  Biirgertum  zugutc  hiilt  :  das  Bild  seiner  Peison- 
liihkeit  ist  derniassen  entslellt.  dass  selbst  die  Zurnaii-briifhe  dic^-es 
W  eisen,  dessen  Leidenschat'tliclikeit  jedoeh  nicht  diinh  Re-pekt  vor 
dem   Herkointulichen  gehaiuligt  Nserdcn  koniile,   vergessen  siiid. 

Die  Akadeniie  liât  seinen  Kuiini  an  sich  zu  reisr-en  und  i'iir  eine  Sache 
auszunùtzen  gesiulit,  die  sie  in  ilirer  piiitentio^en  l  nwis^enheit  oder 
dummen  Gerissenheit  \urgeblicli  mit  dt-r  Tradition  identifiziert. 

Ingres  ist  zwar  wahrer  Kla»*izi>t.  doeli  \  on  Génie,  ^^a^  nie  ge>ell- 
schaf'tsfahig  die  Feindseligkeit  erklart,  mit  der  aile  (Jpi)ortunisten 
dem  Kiinstler  vor  -einer  Heiligsprechung  begegneten,  da  er  >ie  trolz 
seines  unbestreitbaren  Konnens  und  seiner  Gewis^eniialtigkeit  ans 
dem  Konzept  braehte.  Vorerst  verachtet,  wird  er  heute  nocli  von 
allen  verkannt,  die  hartnackig  in  die«crn  .Mei-ter  einen  getreuen 
Schiller  selien  wollen,  der  allen  Fleiss  daran  weiidot,  die  Lehren  der 
Vergangenheit  redit  bra\-  zu  berolgcii. 

Sehwer  zugangUclier  Meir-ter  bingegen  luuli  jeneu.  deren  \  (rrlniiUL; 
soAvohl  aufrichtiger  als  auch  scharf^iclitiger  ist;  die  siili  niilit  mhi 
dem  Anschein  kalter  Volleiiduug  tau-clieu  lif««en  und  unter  a-kcti- 
sclier  Strenge,  liinler  iVierliclu-iu  Krii-t  einzigartige->  Zu-aninuii- 
klingen  vornehnister  Sinnliclikeit  mit  verlialtener  Loiden-ilial't 
^vahrnellnlen.  Scliwcr  zugiinglieh  ge\siss  :  demi  >eine  Ziiriicklud- 
tung  verbirgt  eine  Per-onliilikeit.  deren  Marht  sich  nur  lami-am 
erscliUe»st.  -Nicht  Missmut,  W  iirde  und  eine  Art  Sebcu  ni.iclnti 
Ingres  zu  cinem  schwcr    zugiinglichen,  verschlossenea  und  wirklicli 


*^>, 

X 


V 


'   '^_ 

^ 

>- 

> 

^* 

l'IIOTO  BRAUN 

10.  Etude  pour  une  odalisque 

Deàîiu.   ^lusée  du  Louvre 

strcngen    Mcistcr,    der    auf  obcrfliicliliches   Verschunern    vcrzichtet. 

Jean  Dominique  Ingres  wird  1780  in  Montauljan  «ielioren.  Sein 
\  ater,  ^MitirHed  der  Akadeniic  von  Toulouse,  malt  Zubehore  inul 
Landschaftcn,  schmiickt  Giirten,  singt  und  bililliauert.  Der  Knabe 
kopicrt,  was  er  bei  ilira  siebt,  mit  %iel  Gesthick.  sodass  man  ihn  mit 
12  .labren  zur  Ausbildung  an  die  Akademie  \on  Toulouse  siliickt  : 
bald  \erdient  er  ^ein  Brut  als  /weiter  Geiger  am  Ureliester  des  lva|ii- 
tols.  Mit  17  Jabren  gebt  er  naeh  Paris  in  das  Atelier  Da\id".s.  \  ier 
Jalirc  spiiter  erliiilt  er  den  Rum-Prei;<;  doeli  muss  er  infulge  der  iiiian- 
ziellen  .Note  des  Direktoriums  5  Jabre  lang  aui'  sein  Kei^egeld  war- 
ten.  Er  bcsuclit  den  Louvre,  wo  sicb  in  ibm  ein  Hass  gegen  Rubens 
Mcckt,  dessen  Betraeliten  er  noch  im  Alter  seineu  Sebiilern  Nerlnetet; 
er  bescbuldigt  ihn,   die   .Malerei  «  zugrinuie   gerielitet»   zu   baiien. 

Lm  den  jugendlielien  Preistriiger  zu  gechdden,  gil)t  man  iiiin  ilen 
Auftrag  eiues  Portriits  Bonapartes  als  anfangs  crsten  Konsuls  (da 
er  ibm  nicmals  cine  Sitzung  geuabrte,  viirde  das  Bild  niebt  \oll- 
endet),  dann  als  Kaiser.  1806  im  Salon  ausge^tellt,  wird  sein 
Napoléon  I^^  als  sehr  «  unangenebm»  bel'nnden,  und  der  .Maler  einer 
((  troekenen,  ausgeschnittenen  und  mcrkwiirdigen  Manier»  bezichtigt, 
ce  womit  er  luir  von  sicb  rcden  machen  wolle». 

Der  aueb  als  ;^olliiscli  %erschriene  KiiiistU^r  gclangt  scbliesslieh 
nacb  Rom,  \vo  ibm  pléitzlirli  der  \\alire  Cliarakter  antikt-r  Kun»t  auf- 
gebt.  a  \\  as  bat  man  micb  getiiuscbt  !  »,  ruft  er  ans.  l^rregljar  bis 
zur  Ileftigkeit  ersehiittert  ihn  die  .Naebriclit,  dass  der  Pari-er  Salon 
«  Seliauplatz  ^cincr  Srliaiide  »  i»t  ;  er  wettert  gegen  die  «  \  erlircclicr  >). 
die  seine  <c  J'^rmordiiMg»  belreiben,  gegen  «  Ignoranz  »>.  l  naulrichtig- 
keit  und  Verleumdung  seiner  «  kriliker».  «  Icii  \\iinsihte,  ieb  sei 
tôt»,  sebreilit  er  dem  Vater  seiner  \  erloblen.  die  ihn  \  ergebens  in 
Paris  cruarlet  und  siib  niemals  trijslet,  dass  er  sir  \irlic>>. 
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11.  Etude  de  nu 

Dessin.  Musée  du  Louvrt 


Er  ist  mit  einein  jiingen  ^ladcheri  aus  Guéret  in  Briefwechscl  ge- 
treten  ;  dièse  komnit  1813  iiach  Rom,  lernt  ihn  kennen  und  wird 
seine  Frau.  Nach  \  erlas-en  der  Villa  Mcdiris  ernahrt  er  sich  in  Italien 
kiirglich  mit  Portraitzeichnungeu,  die  ilim  20  Francs  das  Stiick 
einbringen.  Seine  Kunst  bleibt  iniverstanden.  Seine  wenigen  Bewun- 
dcrer  riihmen  von  seinem  Talent,  dass  es  ganz  «  luibegangenç 
Wege»  cinschlage.  Dergleichen  Kumplimente  setzen  ihn  niclit  minder 
in  Erstaunen,  als  ihn  die  Herabsetznng  durch  seine  Gegner  niedcr- 
driickt  :  «  ich  bin  nnr  ein  Vi  ahrcr  guter  l  eberheferungen.  kein 
rSeucrer».  Kenner  weisen  ^vmcr  Liciiendeii  Odaliske  (1819)  zwei  oder 
drei  W  irbel  nach.  die  liber  das  L  ebliche  hinausgehen  und  bezeiihnen 
den  Urheber  dieser  Geburtsfehler  als  «  original  und  maniriert». 

Erst  im  Salon  von  1825  erringt  Ingres  mit  seinem  Geliibde  Ludnigs 
XIII.  einen  Erfolg.  der  ihn  zur  Riirkkehr  nach  Frankreich  bestinmit, 
ihin  die  Ehrenlegion  und  bald  darauf  das  norh  gro^sere  ^  ergniigen 
verschafft,  seinen  Feind  Denon  am  Institut  zu  ersetzen.  Ingres 
erhalt  den  Auftrag  fiir  die  Ausschmiickung  einer  der  neuen  Ueckcn- 
gewiilbc  dch  Louvre  (der  cinzigen.  bcklagt  er  sich,  unter  wek-her  der 
Konig  nicht  Hait  gematht  habe).  Die>e  Apothrosc  llonur's  lindet 
wenig  Ancrkennung.  Fiir  seine  Kritiker  bleibt  Ingres  zu  byzanthi- 
nisih.  Aber  als  nun  die  Roniantiker  ihrerseits  aueh  Skandal  erregen, 
prei>t  nian  als  Reaktion  lant  die  wei-e  BeschriinkiiiiL^  des  .M.  Berlin 
von  M.  Iii^srcs  ;  doeh  der  Saint  Symplwrivn  i*l  ein  Mi-»erl'olg.  Irigres 
sinnt  darauf,  sich  durch  einen  Triumph  der  Mittvlmiissigkeil  zu  riiehen, 
doch  bleibt  es  beim  Entuurfe.  Ingres  liis^t  sich  von  den  Per.-pektiven 
eines  neuen  Italien-AulVntlialtes  triisten. 

Das  L  n\er?-tandnis  tler  Kritik  tut  dem  Prestige,  den  seine  nun- 
mehr  «  olfizielle  »  Per^cinliehkeit  geiiie!.>t,  keinen  Abbnith.  Man  gibt 
ilim  die  ^achfolgc  Horace  Vcmet's  als  Leiter  der  ^  illa  Medici.    In 
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12.  Apothéose  de  Napoléon  I^^ 

(IS-'ili)    -Must'e    du   Louire 


Rom  witlmet  er  ?ich  viel  «eincn  Scliiilern.  Man  vcr^irhcrt,  dass  er 
bciiu  Scliilcleni,  wie  Erasistratos  die  Liehe  des  Antiocîiiis  zu  Stra- 
t(jnyke  cntdeckte,  Trânen  vcrgoss.  Fiinf  Jahre  lang  malte  er  an  dieser 
Szene. 

Bei  seiner  Riickkchr  nach  !■  raiikrcicli  werden  die  ihm  aniretanen 
I  nirercchtiiikcitfMi  OllViitlich  aiierkaiiiit.  Er  liatte  ge?clirieljeii  :  «  icli 
recline  stark  aut"  niein  Altcr,  liir  iiu-ine  Re\anclie  zu  habcn».  Der 
Herzog  von  Orléans  bittet  ihn,  zwei  \\  iinde  seines  Schlosses  Danipierre 
au-izu-cbiiiijikcn  :  die  Stcinzcil  \vir(j  nie  begxniien.  iiiid  das  Gohlene 
Ztitiilter  giijt  er  bald  aut'.  Der  lOil  veiner  Iran  bedriickt  Ingres  sehr 
(doch  \erheiratet  er  sich  mit  70  Jaliren  von  neuem  nach  3-jabrigcr 
^  itwer.-thal't).  lîei  der  Aii^>telliinir  \on  1835  niuss  er  mit  Heiin, 
Delacroix  mid  ^!ei^-onier.  die  aile  mit  iiim  liinter  Horace  ^  ernet.  imnier 
noch  en  \ogue,  ziirliekstehen,  die  Ehreiimedaille  teilen.  Der  tief 
gekrankte  Iiigres  liis^t  sich  noch  einmal,  und  zwar  durch  das  Gross- 
kreuz  der  Ehrenlegion  entschiidigen.  1859  verkauft  er  dem  Prinzcn 
Napcdeon  sein  wunderbares  Tiirkischrs  Bad.  doch  da  dcssen  Lran  dcn 
Ausdruck  dièses  Meisterwerkes  zu  wohlliistig  oder  gar  la^zif  lindet, 
%vird  ihm  das  Bild  uicder  zuriickgegeljcn. 

Er  stirbt  am  12.  .lanuar  1867  al~  l'air  von  l'rankrcich.  Am  stolzestcn 
trug  cr  den  Titel  cinc<  llistoricn-Malcrs.  (jbwohl  cr  sich  niemals  iil)er 
die  Bedcvitung  des  Inhaltes  ïllusionen  maclite,  da,  wie  er  schrieb, 
ein  «  Mahr  ans  Kicscln  Gold  maclien  und  jeden  Inhalt  poeti'^ch 
crfiillen  konne».  Trotz  seine«  stetcn  Hemiihcns  imi  stilistische  Rein- 
hcit  sicht  demKX'h  der  im  Ilerzen  dièses  Ide;di»ten  schlummeriido 
Materiali-t  lic»>er  denn  je  wer  die  cinzigartige  lormung  jedes  Indi- 
viduums.  und  i-ein  Lehenswerk  bestiitigt  bcsser  als  jedes  andere 
Bacon's  \\  ortc  :  «  .Man  kaim  der  ^satur  nur  befchlen,  wenu  man  ihr 
auch  gehorcht». 
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13.  Portrait  de  Piiimbert   Kimiiik 

(lUUj)    A/iisi'o    du    l.ituirc 
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11.  Portrait  de  AIadame  Rivière 

(laUj)    -Wiist'c   du    Louvre 
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15.  Portrait  de  .Madi:moi!>i:lle  Kivièhe 

(lUUJ)    Miisia   i/ii    Loiivro 
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16.  PoKTHAiT  DE  BoN.u'viiTi:,  Piu;:Mir.ii  {.on>i  l. 

(lliUJ)    Miisi'a    de    Lil-i!'' 
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17.  La  Bellk  Zélik 
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18.  Portrait  de  Granet  dans  sa  jeunesse 

(1807)    A/iim'c   d'.lix 
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19.  Portrait  de  Madame  Devauçay 

(1807)    Miisiv    do    Cltanlilly 
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20.  OrniPE  F.T  LK  Si'iiixx 

(IHÛû)    Miisi'v    du    Lniiiru 
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21.   La  Baicnel^f.  ^Al.l'I^^o^ 

(ir.OI!)    Miisi'c    i/ii    I.'iiiiri- 
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22.    PORIRAIT    DE    MONSIEUK    CoRDIEU 

(lail)   Musûo  du   Louiri: 
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23.  PORTH.UT  Di:  M0>>IF.rR  BOCHET 
(lUll)  .Uiisi'e  liii   Louvre 
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21.    PolîTitMl'    DE    MVUA.MI:    I'ANCKOI  KF, 
(liiU)   Ciilhflitin  purliiiiliirc 
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26.  Odalisque  couciitE 

(mil)    AIusûc   du   Louvre 
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27.  Angélique 

(18iy)  Colhction  parliculivro 


■^■i 


>-wUk 


PHOTO  DR.M.N 

POKTKAIT   DK  TÎAin'OT.IM,   SCULPTEUR   FLOHE.NÏIX 

(l.')Jil)  ('iillitlion  parllivIUru 


29.  Le  vœu  de  Louis  xiu 

(1H21)  Callii'tlrah-  do  Mniilniihiin 
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30.  Portrait  de  Ciiarlks  X 

(1825)   MuiCc   lionnal,  liayonnc 
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31.  Apothéose  d'Homère 

(18U7)   MuiiJo   du  Loiiiro 
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32.  La  petite  baigneuse.  Intérieur  de  Harem 

(lti2U)   A/iiii'o   Jit   Louiro 
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33.  Portrait  de  Monsieur  Bertin  l'Akné 

(1832)    Miiséa    du    Luuiro 
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31.  Martyre  de  Saint  Sympiiorien 

(\'ôM)    Callii-drulc   d'.Uiluu 
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35.  Portrait  dv  Comte  Mole 

(1831)  Culkclion  du  Marquis  de  Soailtes 
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36.  L'Odalisque  a  l'Esclave 

(Ib  10)  Collection  particulière 
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37.  Portrait  de  Ciilridim 

(1812)    Mus!,-   <;.(    IniiiTi' 
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38.  Portrait  de  lx  Comtksse  dTIaussonville 

(lUlj)  Co//icliu/i  d'Uaussoinille 
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39.    VÉNUS    ANADVOMÈNE 

(1818)   Mtisic   Jo   Clumtilly 
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40.  Portrait  du  duc  d'Orléans 

(11112)  Miisie  tic   Vcrsaillvi 
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41.  L'Age  u"Ok 

(18tl-1819)   tViûl.ciu   do  Dumpierro 


n iOTtj  ûkals 


42.  La  Soukce 

(1850)   Musée   du   Louvre 


j  A.x).  Ingrh 

■•-CUrtJlO    ^;«»Ti's    L  1 

V- -'W  OCCC  Lvin 


'^ 


■*• 


■"^i 


i 


43.  Portrait  d'Ingres 

(ItJja)    Musée    Jts    OJ/iccs,    l'Iorence 
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'11.  Le  Bain  turc 

(1BÔ9)   Musée   Ju   Louvre 
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45.  Le  Bain  turc 

Détail,  droite  (laô'J)  A/usi'»  (iii  Loiiira 
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46.  Stkatu.mce 

(1860)   Musée   Je   MonIpelUer 


•,^x- 


V 


V 


'\ 


""^^^^i*- 


»    / 


4        f.^ 


-îStxA' 


PHOTO  DRAUN 

•17.  La  famille  Forestier 

(18U6) 
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48.  Magdalena  Chapelle  première  femme  d'Ingres 

Dessin  (1U14) 
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49.  Portrait  de  Madame  Pierre  Ciiaiwin,  née  Hayard 

Dossiu  (lyi  1)  Ciittuliiiii  purticiiliiro 
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50  Portrait  de  PAC-^^'^^f 
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51.  Homme  au  chapeau 

Dcîsiu.    ColUction  particulilir» 
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52.   POBTRAIT   DE   MADAME   DeSTOUCHE 

lJv9»iu  (1816)  Musi'e  du  Louvre 
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53.  Raphaël  et  la  Forxarina 

Dc.-sia  (1814)   Muiée  ilu  Louirc 
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51.  La  famille  Stamaty 

(iai8)   Musée  du   Louire 
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55   Portrait  de  M.  Leblanc 
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56.  Portrait  dk  M.  Martin 

Dessia  (  1825)   Musie  du  Louvre 


1*1  ^^t 


/^V, 


^' 


& 


/ 


\ 


n. 


^1 


A 


PHOTO  DRAUN 

57.  Portrait  de  Madame  Delorme 

Dessin   nR2fl>  Musée  du  Louvr* 
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^a     PORTRUT  DE  M.  GaTTEAUX 
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59.  Etudes  de  figures  nues  et  drapées 

ColUclion  partîniliiro 
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60.  Etude  de  nu  roun  les  vitraux  de  Dreux 

Collection    Bonnat 
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